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"Sa science! il dit qu'il ne sait autre chose que son maître
crucifié, c'est-à dire qu'il ne sait rien que ce qui choque, que ce qui
scandalise, que ée qui parait folie et extravagance.... Comment
peut-il espérer que ses auditeurs soient persuadés ?...... Mais, grand
Paul, si là doctrine que vous annoncez est si étrange et si diTlcily-
cherchez du moins des termes polis, couvrez des fleurs de la
réthorique cette face hideuse de votre évangile, et adoucissez sôò
austérité par les charmes de votre éloquence... A Dieu fie plaise,
répond ce grand homme, que je mêle la sagesse humaine à la
sagesse du fils de Dieu 1 C'est la volonté de mon maître que mes
paroles ne soient pas moins rudes que ma doctrine parait ii-
croyable. Non in persuabilibus humane sapientiæ verbis."

L'apôtre- qui est si éloquent quand il parle est sublime quand il
souffre pour le Dieu qu'il annonce.

"Considérez, dit encore Bossuet, ce grand homme foiletté à
Philippe par la main du bourreau pour avoir prêché Jésùs-Christ,
puis jeté dans l'obscurité dhn cachot, ayant les pieds serrés dans
du bois qui les pressait avec violence. Cet homme cependant,
triomphant de joie de sentir si vivement en lui-même la sanglante
impression de la croix, aveç Silvas, son cher compagnon, rompait
le silence de la nuit, en offrant à Dieu, d'une âme côtente, des
louanges pour ses supplices, des actions de grâces pour sés blës-
sures 1"

Si le caractère énergique de Paul se révèle par sa magnañiinité
dans les souffrances et le genre mâle et rude de -son éloquence, la
chaleur de son âme, la bonté de son cœur se font voir avec un
grand charme dans les épîtres à Timothée. On sent en lisant ces
lettres que Paul aime à trIvers la croix, et que ses afféctions sé
sont imprégnées du sang de Jésus-Christ.

Dans ces épîtres, comme le maître parlr de haut au disciple i
Mais cependaut, comme en tombant de haut les parôlos de làpôtare:
demeurent pleines d'amitié I...... Oh ! que Saint-Paul Padle bien
d'indépendance, de liberté. Jamais homme n'a mieux revëirdiqié
les droits des peuples que lui, car il les demandait au nom.du divin
Sauveur eten montrant le sang répandu pour que là terre fû t libre,
pour que les hommes fussent frères !

CHRONIQUE DIOCkSAINE ET PROVINCIALE.

Par décision de Sa Grandeur Mgr de Montréal, M. V. DupuI a
été nommé vicaire à Sainte Anne des Plaines.

NOCES'D'OR DE LA sOCIÉTÉ NATIONALE SAINT-JEAN-BAPTIsT .
Depuis que Maisonneuve fesait célébrer, en 1642, la première

messe à Villemarie et plantait la croix sur la montagne pour re



mercier Dieu d'avoir sauvé' la ville naissante, la piété et la iði
des Cariadieis n'ont pas faibli. Les noces d'or de la société.Saint-
Jean-Baptiste en sont une nanifestatiòn évidente.

C'est par une riesse sôlènnelle, célébrée par Sa Grandeur Mgr
de Montréal; que commence cette fête patriotique car, .pouýr ce
peuple croyaut, il ne saurait y avoir 'de fête, si on n'appelle sur
elle-les bénédictions du ciel; et le peuple en fôule vient assister au
saint sacrifice.

Un congrès se tiènt à Monttréâl' pour discuter des itérêts
moraux et matériels des Canadiens; les premiers orateurs invités
à porter la parole, sont Nos Seigneurs de Montréal et des Trois-
Rivères, l'abbé Colin, supérieur du séminaire, et d'autres prêtres.
Puis, parmi -les orateurs laïques tous, avec la plus grande énergie
et la plus entière convictiôn, proclament l'accord intimé du
peuple et du prêtre et la nécessité absolue pour notîe pays-dé con-
tinuer à suivre les enseignementS de l'Eglise.

Et, dans cette immeLse pro'cession, dotit le défié à duré plus-de
deux heures et ggi était la véritable manifestation populaire, on
voyait chaque. société de Saint-Jean-Baptiste marcher, sa bannière
en tète, ayant,-à-la place dhonneur, à côté du présideût, sonouises
chapelains; à ces sociétés avaient tenu à honneur de se joindre les
diverses confréries, si nombreuses dans notre ville, portant la ban-
n ière de leur saint patron et conduites parleur directeur spirituel ;
chaque ,curé de la ville marchait. avec la société de sa paroisse.
Impossible de moritrer une uiion plus complète erntte les manifes-
tants et le clergé.

Ce sentinient pieux qui fesait de cette procession patriotique une
procession religieuse, nous le retrouvons aussi vif, aussi intense
parmi; les,spectateurs. En effet à gui adressaient-ils leurs acclana-
tions les plus syrmpathiques, leurs applaudissements les plus en-
thousiastes ? D'abord aux -prêtres qui défilaient devant eux, puis
aux chars allégoriques représentant des faits religieux, tels qué la
petite chapelle du missionnaire, Villeniarie en 1642 et son premier
fondateur, le char de saint Jean-Baptiste, etc. Et quelle érmotioft
sur le passage des bannières où' étaient représentés M. J. Olier, la
vénérable sour Bourgeoys, MIle Mance. Le souvenir-des bienfaits,
des vertus de-ces bienfaiteurs de Montréal était présent dans l'es-
prit de tous, et tous, en bénisrànt leur mémoire, étaient heureux
de revoir ces figurès vénérées.

La Société Saint-Jean-Baptiste veut élever un monument aa-
tional, sa -première pensée est de demander pour lui les bénédic-
tions de l'Eglise et Sa Grandeur Mgr de Montréal daigne venir,
elle-même, faire cette bénédiction.

Ces quelques faits, que nous pourrions multiplier, prouvent
évidemment qu'au Canada la population est avant tout ·essen-
tiellement religieuse. Tous les hommes les plus éminents,. à
quelque, prti qu'ils appartiënneüt, comme les plus hunibles
Mabi'aig~ dö caüigagne5, Meffonfissent que c'eg 4 1 religion
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au clergé. que nousdevons le maintien de notre nationalité,.eL top>s
affirment aveé, une égale énergie que nous ipe pou~vons conseiver'
notre'vitalité et'atteindre le développement auquel n.ous sorùi.eà
destinés, qu'en gardant intacte et pure.la foi de nos pères.

Mard, à onze heures, a commencé la 'ôte patriotique des'noces
d'or de la société Saint-Jean-Baptiste, et ce commeâcemnent a ée
ce qu'il devait être dans un pays comme le nôtre où le patriotisme
et la religion sont une seule et. même. chose.: LA CÉLÉbRATION rDu
SAIN~T SACRIFICE DE LA MESSE.

La messe a été dite eni plein air sur les terrains de l'exposition.
L'autel, élevé.de plusieurs marches, était adossé contre la grande
porte du palais de cristal.

.Sur un rang de fauteuils, placés devant l'autel, viennent s'asseoir
Son Excellence le lieutenant-gouvernemi et Mme Robîtaille'.so
honneur le maire Beaudry, l'holi. M. Cbapleau, ministre féderàl,
le président et les vices présidents de la soçiété -Saint-Jean-
Baptiste, etc.

De nonribreux ýecclésiastiques et les élèves du séminaire en sur-
plis sont assis des deux côtés de l'autel. Une grande foule est
venue assister à la messe malgré le mauvais têmips qtu'il, avait fai'
le matin.

Un choeur d'environ deux cents chanteurs, accompagn'é par
"larmo *nie de Montréal- ," -a exécuté, sous la dir-ectionà -de M.

l'abbé Desrochers, plusieurs merceaux, e-ntre autres lg crýedo
d7Havdn.

A onze heures arrive le 65e bataillon, musique en téte, com-
mandé par le lieutLenant-col'onel Ouimet; il se place, autour de'
l'autel. Un instant après s'avancent les Zouaves pontificaux por-
tant leur drapeau. Ils ont été.,à la peine, -ils doivent être, à l'hon-
neur, aussiviennetils s'aligner tout près .de'l'auitel'

Sa Grandeur Mgr d*e Mûntréal, assistéede MM. Trancýhemnontagne-
et Gustave Le.clère, diacres du séminaire, mionte à l'autel et unie
saLve de coups de, canon. annonce le commencement du saint
sacrifice.

Au moment de l'élévation, le çanoii tonne, les commandements:
prése'ntes armes, genoux terre reten~tissent; instant imposanwt et
solennel!1 la prière monte plusSeérvente eticoye -vers Celui qui tient
en mains les destinées des peuples pour qu'il continue ses grâces
et ses bénédictions à notre cher Canada.

Après la messe, M. Rouleau, curé de Saint-Charles, prononce un
superbe-discours dont nous ne pouvons à regret donner -que Jes,
quelques extraits suivants:

Monseigneur,

tLa patv'ie clemande aujourd'hui à la religon d'inauguirer»,ce
~bil'de4~ ~q ~iQp.l, ~ a~e ien nàéôr e ~ae



du Léitiqiie où il est dit: " Le Seigneur parla encore à Mdïse sur
le. nidit'de Sitai." Après lui avoir enjoint de céébrer avec -le·
peuple dIsi-aël l'année sabbatique, il ajoute: " Vous corrpterez
aussi sept semaines d'années, c'est-à-dire sept fois -sept, qui font en
tout quarante-neuf ans, et au dixième jour du septième mois vous.
fërez sonner du cor dans toute votre terre, vous sanctifierez la cin-
qualitièrne année. -Tout homme rentrera dans le bien qu'il possé-
dait et chacun retournera dans sa première famille, parceque c'est
l'année du jubilé 'l'année cinquantième.

"La société Saint-Jean-Baptiste qui représente la nation Cana-
dienne-française a voulu solenniser le cinquantième anniversaire
de sa fondation. Obéissant en quelque manière à l"'rare donné
au législateur hébreu, elle a élevé la voix, et retentissante
comme -la irompette, sa parole portée au loin stir-its rives de nos
fleuves, repercutée par les échos de nos iîontâgies, a été entendue
de tout:e la terre de lAmérique septentrionale.. De Porient, de Poc-
cidënt, du Midi; du sententrion sont accourus les descendants des
Français pour prendre~part à nos pompes et à nos.réjouissances. Il
me serible qu'il.3 cherchent à rentrer·en possession du bien possédé
par leurs pères, mais certainement tous ont désiré, au moins pour
un instant, Éevenir à leur première famille.

" Peuple croyant, les Capadiens veulent que ce jubilé soit sanc-
tifié parle sacrifice divin; comme les anciens patriarches ils ont
dressé un autel à la. face du ciel; le pontiie a prononcé les sublimes
et puissantes oraisons et le sang de 'Auguste victime a coulé au
pied le cette montagne qui rappelle les premiers souvenirs de la
colonië. En effet, d'ici notreoil aperçoit le rapide Sainte-Marie et
lesitë stur lequel jadis s'élevait Phumile bourgade d'Hochelaga où.
abordait lé premier Français, Jacques-Cartier. Ici peut-être s'est
reposé le navigateur Malouin avant de gravir cette monLagne sur
laquelle il planta la croix, prenant ainsi possession de ce pays.
C'ét in acte de foi qui remplit la première page de notre histoire,
c'est encore un acte de foi qui commiencera ce chapitre qui ne
sera point l'un des moins émouvants de -nos annales. La religion
a répondu avec bonheur à cet appel; sans doute le peuple cana-
diën le méritait, et, en se plaçant sous la protection du ciel, il ob-
tiendra· ls secours dont il a besoin pour rester fort et vigoureux
Telles sont les idées que je développerai succintement."

L'oräteur, après avoir constaté 'Pavec le comte de Maistre, que
chaque nation dans l'humanité comme chaque individu dans la
famille, chaque famille dans la nation a reçu pne mission spéciale
qu'elle doit remplir, un but déterminé qu'il lui faut atteindre,
continue-:

" Eh bien ! le peuple Canadien, dont la patrie est la belle vallée
du Saint-Laurent, a lui aùssi une mission, c'est la véritable mission
des. races chrétiennes, des races baptisées, c'a a été d'impianter sur
ce sol vierge d'Amérique l'étendard du c.tholicisme, de convertir
lesriþvi.~i4idèles, et sa missiog encore c'est de tngyadler '
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tension du royaupie de Diau par la formation d'une nation avant
tout française'et catholique. Ceux qui pourraient douter de cette.
mission, niont qu'à ouvrir les pages de l'histoire, assister à la fon-
datioti de la colonie, suivre ses progrès; ils n'ont qu'à parcourir
les diverses parties dù pays et ils verront cette. mission tracée en
lettres de sang depuis l'embouchure du Saint-Laurent jusqu'au
fond de nos lacs géants où il va prendre ses eaux. Dans leurs
courses audacieuses à la -conquête de nouvelles terres, les Portu-
guais cherchaient la gloire des découvertes, les Espagnols de l'or,
les Bollandais des comptoirs pour vendre leurs riches e'offes, l'An-
glais, la liberté, les Français nos pères avaient l'ambition de ré..
pandre le itom et l'amour de Jéšus-Christ. Nous voyons les rois.de
France se proposant, avant tout, lorsqu'ils jettent sur nos bords,
d'intrépides colons, de converLir les- malheureux indigènes.;
Jacques-Cartier, en posant le pied sùr ce sol, plantera de suite la'
croix, 'étendard de l'église; il prendra possessson de tcz'contrées
au nom de-son Seigneur et Maître François 1er sans doute, mais
d'abord au nom de la religion.

" C'est en vain qu'on voudra s'éloigner de ce noble but la Pro-
vidence ne le permettra point. Elle engloutira dans l'océan les
vaisseau. d'un Roberval, d'un marqis de là Roche, parce 'que
les repris de justice, qu'on voulait donner comme premiers
habitants à la colonie, étaient indigues de la mission réservée à la
nation française en Amérique. -La Providence fera échouer de
même les efforts d'un Chauvin parce qtIe ce dernier" n'est 'point
catholique, mais elle bénira les travaux d'un Champlain, d'un
Laviolette, d'un Maisonneuve venant., comme de célestes envoyés,
procurer aux hommes les phis abandonnés les biens véritables qui
seuls pouvaient les rendre heureux même en cette vie. Telle a été,
notre vocation, y avons-nous répondu? Car il ne suffit pas d'être
appelé, il faut répondre à sa vocation. C'est demander ce que notre
patrie a fait pour Jésus-Christ et son église.

"I L'Eglise canadienne a couru deux grands périls, périls su-
premes; elle eut à combattre le paganisme et le protestantisme ;
elle dût lutter contre, l'Indien féroce, aveuglé par la superstition
et contre les Anglais'devenus nos maîtres, trop longtemps despo-
tiques, après avoir été pendant zinquante ans les rivaux de nos
ancêtres et leurs ennemis dans une 'guerre contiduelle.

"'Le sauvage, l'Eglise canadienne le convertira ; l'Angleterre

devra céder.devant la fermeté du Canadien catholique réclamant
de justes droits.

"Les Canadiens succomberont dans ce duel de cent cinquante.
ans contre la puissante Angleterre, mais ils auront lutté vaillam-
ment crntre le protestantisme dont la domination les faisait trem-
bier, ils tomberont après avoir subi de ces défaites-q.ui·sont glo.
rieuses a l'envie des victoires, et après avoir vengé dans uu su-,
prêmne.efot lçur drapega 1-allegreuç az ,journées 4 o
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et de Wolfe. Ils seront abandonnés de la mère-pati:ie; la Fance
alors dans les bras de la volupté, n'a pas trop à faire que de satis-
faire aux plaisirs de son maitre. Délaissés de leurs chefs, ies Cana-
diats s'uniront à leurs prêtres, et loin de se décourager en face de
leurs vainquèùrs ils réclameront leurs droits; ils souffriront, mais
ils sauveront leur nationalité, leur religion.

................................. ...............
"Aujourd'hui, après un siècle'de luttes, le peuple Canadien est

plus fôrt qué jamais et il marche glorieusement dans la voie que
lui a tracé la Providence. I. continue d'évangéliser les nations,
c'est lui qui' envoie ces légions de sours et de missionIaires pour
répandre les. bieafaits du chistianisme depuis l'Atlan tique jusqu'aux
bords du Pacifique, 'et vers les glaces du nordjusre sous le
cercle polaire où le soleil ne se couche pas enété et ne.se lève
pas én hiver. Voilà notre mission ; pour la résumer cinq noms
suffisent : Jacques Cartier, Samuel de, Champlain, Maisonneuve,
Jean de Brebœuf et Mgr. de Laval, noüis immortels, insérits, dans
les fastes de notre histoire, comme synonymes de tous les dévoue-
ments de toutes 'les vertus religieuses, et patriotiques. Puisse notre
pays dans l'avenir-demeurer fidèle à sa mission 1 Car c'est un fait
eucoré-conàtaté par l'histoiire que tout peuple comme tout individu
ne répondant-pas à l'appel de Dieu, ne tarde point à sentir les effets
de la colère céleste. Le Tout-Puissant frappe le coupable pour le
iamener à-de meilleurs sentiments, mais si le coupable continù'e
danssës errements, Jéovahl le frappe de sa verge et le brise comme
un instrument inutile, comme on brise un vase d'argile. Jusquici
e peuple Canadien a répondu à sa vocation, il a grandi, 'prospéré et

bientôt, je l'espère, il marchera régal des grandes nations. Pour
atteindre à ces destinées quelle ligne de conduite doit-il tenir ?"

-Avoir un grandý attachement au sol et accomplir avec fermeté
les principes du décalogue, répond l'orateur, car c'est là. que git
le secret de la force, de l'énergie et de la virilité des nations.
C'est dans cette couduite qu'est l'explication de la vitali.té de notre
peuple. .11 faut aussi que nous, soyons patriotes comme nos
pères.

." La religion est la plus haute école du patriotisme I dans U'hu-
nmanité, elle a toujours été linspiratrice du pariotisme, elle est
comme lâme divine de cette grande chose humaine: "elle en est
"la sève la plus vivace et la racine la plus profonde; Les a'nales
"religieuses et patriotiques dés peuples vous-montrent partout et
"toujours les héros les plus dévoués au cultéde la patrie venant
"puiser aux autels de leur religion les plus sincères inspirabtoffs de
"-leur patriotisme ; et vous enteadez retentir à travers touteleur
" histoire ces deux mots qui proclament la-solidarité de la religion
et de la patrie: pro aris et focis que 'les chevaliers ont traduit par
ces deux parôles :jReligion et Patrie: c'est le cri de ralliement de
la SaintJean-Báptiste.

"' Avec l'amour:de la patrie, Mes frères, conservez et trans-
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mettez à vos enfants le respect et l'amour des ancetres. Le passé
pour tou -les hommes a quelque chose de majestueux et de sacré
qui commande la vénération. Lorsque le passé est glorieux, i :
doit devenir comme' le pain quotiLien qui entretient la vie d'un
peuple. Oui, Canadiens, mes compatriotes, aimez et admirez vos
pères, ils furent une race robuste, parce qu'ils ont été les observa-
teu.rs constants du décalogue, ituitez-les, ils furent des citoyens,
amis de la justice, fiers de la parole donnée, soumis .à leurs son-
verans quelque soient. les torts dont ils aient eu a se plaindre.
C'est le commandement du supérieur: Soyez soumis aux princes-
même aux princes indignes, car ils sont toujours les dépositaires
de l'autorité.

" Le serment était pour nos ancêtres ce qu'il est réellement, la
chose la plus sacrée, la base, leseul maintien des ·sociétés; au
contraire, le parjure, une infamie qui souille, râbaisse au dernier
degré celui qui s'en repà coupable et sa honte rejttillit sur.-sa
famille, sur ses concitoyens.

"Imitons nos pères, ils ;eurent la vaillance en partage; sous le
drapeau français comme sous le drapeau anglais, leur valeur. fût
appréciée. Si la France a pu enregistrer dans ses fastes les-journées
de Carillon, de Monougohela, des plaines d'Abraham, 'Angleterre
n'est pas moins fière de ses campagnes contre les colonies améri-
caines lors de la guerre de l'indépendance en 1812.

" Conservons cette ardeur guerrière ; si la patrie et la religion le
demandent, soyons prèts à offrir notre bras comme ces intrépides
soldats du pape, ces zouaves qui, an' dix-neuvième siècle, ont re-
nouvelé les expéditions saintes du moyen âge.

".Imitons nos ancêtres, ils furent des hommes de fermeté ; c'est
dans les luttes qu'ils ont grandi et obtenu justice.

"J'ignore ce que l'avenir nous réserve, cependant, sans être pro-
phète, je puis affirmèr que des combats nous-attendent. Mais il ne
faut point craindre la lutte, quand elle est juste; car c'est la lutte
qui amène la victoire, et la victoire donne les palmes eç les lau-
riers.

"Comme nos pères soyons fixés inébranlablement-à notre foi;
tiéfeùdons-là envers e^ contre tous. La-foi catholiquei.le plus beau,
le plus riche -présent fait aux hommes, ah! puissent-elle animer
toutes les actions de mès compatriotes! Qu'aucun d'eux ne fasse
l'épreuve de ce grand vide qui s'opère dans le cour de chaque
homme, de chaque peuple perdant ce bienfait du ciel, ce vide*est
pesant comme un supplice, fatiguant comme une agonie.

"Avec la foi, vousferezde-grandes choses. Pour la-conserver, ne
craignez point les peines, ni les combats. Car si l'Eglise et la
vérité ne pemt entêtre en repos ici-bas, certainement elles ne sau-
raient succomber. Lors donc que la tuUe commence, nous devons
nous estimer heureux car nous devons espérer que le triomphe est
proche. L'orage grandira peut-être autour de nous, la foudre
éclatera peut-être, mais fils des croisés, notre âme ne pe.ut faiblir,



le cotiragé rie peut nôds manquer, nous rid reculeroris jana1g
"- En agissant ainsi, vous marcherei sur les traces de -vôsrpèreÉ

-et vous pourrez comme eux, au déclin de la vie,v*ous endorimir tran-
quilles-sur vos travaux, comptant que celui qui ne laisse pas sans
récompense un verre d'eau donné en son nom, saura vous rendre
au centuple ce que vous aurez fait pour lui dans ces beaux com-
bats, de la. patrie et de la foi.

"' En terminant je demanderai aux pontife de l'Eglise de fate
descendre la bénédiction du ciel sur ce peuple empressé -au pied
des.autéL1s Que cette bénédiction soit féconde, comme la bénédic-
tion de Dieu au jour de la création,, aux jours d'Abraham, d'Isaac
.et-de Jacob. Qu'à mon pays soit accordée la longueur des jours,
qu'il ait dans la Main gauche les richesses et .les -prospérités;
,dans la droite la force corporelle et dans sadiolonté la vigueur
morale-et religieuse gage de la puissance et de la gloire."
. Snivant la demande du prédicateur, la bénédiction de notre

bien aimé Evêque vient dignement terminer cette première céré.
monie des noces d'or de la société Saint-Jean-Baptiste.

la première séance du Congrès National a été tenue, mardi soir,
dans la salle académique>du Jésus. Surl'estrade avaient pris place
le président du. Congrès, 'honorable P. J. O. Chauveau, ayant à sa
droite Mgr. de Montréal, le président de la Saint-Jean-Baptiste, J.
T. Loranger, M. Colin, supérieur du:séminaire,M. C; C. DeLorimier,
et à s- gauche, Mgr. Lafièche, A. P. Turgeon, M. Levesque,S.

L2honorable P. J. O. Chauveau ouvrit la s'éance par un discours
sur les intéréts religieux et moraux du Canada. Puis Mgr. de
Montréal, à qui M. Chauveau avait:dit en terminant: " Si, Mon-
seigneur, -votre qualité d'évêque..ne primait pas toutes les- autres,
je vous dirais: fils d'un grand patriote, vous êtes vous-même un
grand patriote," prononça une allocution, dont voici à pe près le
sens:;

Ma.position d'évêqtue de Montréal dit SaGrandeur, m'a obligé
àýacçépter l'invitation de porter la parole dans ce Congrès; maisje
suis vraiment fort embarrassé pour dire quelque chose de nouveau
après les excellentes paroles que vous venez d'entendre. Ce Con-
grès représente la tendance quise manifeste dans l'Europe entière,
la tendance. à Itunion, mais sous un aspect tout différent. Ainsi,
tandis qu'enEurope, on s'unit pour détruire le passé et. pour com-
battre; ici, on se réiniit pour se baintenir dans la-bonne voie que
nous ont tracée nos pères et pourle plus grand bien de nos compa.
triotes. Nous avons appelé nos frères du dehors, non pour les

-exciter à-la. lutte ou à la révolte, mais pour les unir les -unš aux
autres et fortifier en eux cette foi, ces croyances religieuses dans
lesquelles ils sont nès. Cet attachement à notre religion, ces qua-
lits -morales qui distinguent notre peuple sont bien connues -et
bien appréciées dans notre ancienne mère-patrie. J'ea ai eu la
pre've dans un dè mes voyages en France, en 1879. J*assistas 4



tile distributioh 'de prix, présidée par le vénérable cardiîia.atche-
Vêqùe de Paris.- Dans -une de ces allocutions, qu'il fait avc. une
si touchante bonhomie,. il dit, en.me désignant-comme un évêqqe
du Canada: " C'est là que nous devons aller trouver, la France qui
n'est plus ici." Plus tard, j'étais en Angleterre-; souvent, en ma
présence, on s'étonnait de la loyauté des Canadiens et de leur
respect pour le gouvernement britannique. Je répondais toujours:
"Nous sommes de loyaux sujets, parce que nous sommes catho-
liques." Et c'est parce que les Canadiens sont catholiques avant
tout que lorsqu'ils émigrent leur premier soin, leur plus-grand
souci est de chercher à avoir un prêtre canadien auprès d'eux.
Dès qu'ils l'ont obtenu, dès que Nous-avons-pu leur en envoyer, la
paroisse se forme, une église se construit, et à l'ombre de la croix
qui la surmonte, nos frères émigrés vivent heureux et prospères.

INous vivons sur ce continentau milieu d'une population dontle.
culte diffère du nôtre et cependant nous n'avons pas de conflits
avec les protestants; et cela, parce que nous sommes catholiques
et que notre religion nous--ait un devoir, d'aimer tous les hommes.

En fnissant, Sa Grandeur se félicita de voir les lois du sacre-
ment de mariage si respectées par l'élément canadien et remercia
les honorables juges Loranger, Papineau et Jetté des services
qu'ils avaient rendus aux lois du mariage, par leurs écrits et leurs
jugements.

Mgr.-Laflèche.définit très heureusement ce grand mot de na-
tionalité. Il montra, avec une grande énergie, qu.e ce'est pas la
terre qu'on habile qui fait une nation; mais-la langue, la foi, les
usages et les mours. La conservation de-notre langue, de cette belle
langue française, que Dieu a bien voulu nous donner, doit être le
souci constant de tout Cana'dien. -Sans doute, les nécessités du
commerce, des affaires l'obligent souvent à apprendre Panglais;
"mais, dit Mgr. Laflèche, it ne me déplait pas d'entendre un
Canadien parler mal anglais:' Le français est la langue de la
mère; quel est leufan't qui ne éhérit pas la langue de sa mère?

Quant à ce qui est de notre foi, la foi de n'os pères, y -a-t-il
un Canadien digne. de ce nom qui puisse songer à l'abandonner ?
C'èst par elle surtout que nous existons comme nation; c'est par
elle qu après les-jours de la conquête nous avons pu, peu à peu,
nous relever, grandir, et conquérir cette liberté politique et reli-
gieuse dont nous jouissons. C'est fortifiés par cette foi, la foi des
vrais croyants, -que nos pères ont accompli toùs ces grands faits de
guerre,-touLes:ces.héroîques luttes politiques.

•Les usages et les mours dle nos pères, empreints d'une si geande
doùceur, d'une si noble franchise, d'une.si exquise loyauté, étaient
les -usages et les mours de l'ancienne France. Nos ancêtres les
apportèrent, avec eux, en émigrant sur ce continent américain.
Cette douceur, cette franchise, cette loyauté se sont conservées
jusqu'à ce jour. On -les retrouve, comme aux premiers temps, sur-
tout dans les cambpagnes.



flonservons donc toujours la langue de notre mère, la foi et e4
usages de nôs pères, et ainsi nous serons de vrais patrioteslet;notre
avenir, comme nation, sera aussi beau qu'a été notre passe.

M. Colin, supérieur du Séminaifre, prenant ensuite la parole, dit
qu'il a été très heureux de pouvoir se joindre à cette graiide.nani-
festation. Cette multitude, prosternée ce matin au pied de l'autel,
a été un grand et magnifique spectacle, preuve évidente qu'au
Canada la religión et la liberté marchent la main dans la.main.
La religion a béni ce matin le passé et l'avenir de notre pays,
comme elle avait autrefois béni Jacques-Cartier et nos ancêtres,
et c'est la religion. qui, après la mort de Montcalm, sauva notre
pays. En -voyant ce que nous sommes devenus depuis un siècle,
on.peot juger de ce que nous s.erons plus tard, si nous continuons
à être fidèlement attachés à notre foi.

En termiunant, M. Colin a fait, dans une éloquente péroraison,
l'historique des gloires du peuple canadien.

M. De Lorimier, qui succéda à M. Colin, appela spécialement
l'attention des auditeurs sur les attaques que les socialistes font
contre la famille; il les dénonça en termes énergiques et en fit
une vive critique.

Puis la séance fut levée, yu l'heure avançée.

La bénédiction de la première pierre du monument national a
eu lieu immédiatement après la procgssion. Mgr de Montréal, as-
sisté de son secrétaire M. Donnelly, et M. Pabbé Bourduas, a béni
cette première pierre suivant. les formules du rituel, puiss'avan-
çant sur la tribune, préparée pour les orateurs, Sa Grandeur a
donné sa bénédiction à la foule pressée tout à l'entour.

M. l'abbé· evesque, S. S. a fait le.p'remier discours, Phon. M. La-
-coste. et MM. L. O. David et Poirier lui ont succédé.

Dans tous ces-discours, empreints du plus ardent patriotisme,
tous les orateurs, à quelque parti qu'ils appartinsent, ont haute-
ment proclamé les bienfaits et les services prodigués dans le passé,
continués dans le présent par le clergé, et ont exhorté avec la plus
grande énergie le peuple canadien à rester toujours fidèle, toujours
attaché de tout.cur a notre religion qui, jadis, a sauvé nos an-
cêtres, fait aujourd'hui notre force et nous prépare le plus brillant
avenir sur ce continent américain, si nous lui restons fidèles.

Comme n'ous Pavions annoncé, les membres de lAdora.tion
nocturne et de PAdorationi diurne; ont célébré leur fète pour. la
première fois vendredi, 20 juin, fête du Sacré-Cour de Jésu,.

Jeudi au soir, les membres de-lAdoration nociturne s'étaient
-tous randus.; ils ont fait les prières en commun, et puis,, ceux qui
devaient passer la nuit, ont commencé leur pieuse veillée.

Vendredi matin une grand Me.sse, célébrée à six heures ~par
Mr. Colin, S. S. réunisait. au pied de Pautel lesJ'Idorateurs. noc-
turnes et la plus ande partie des Adoratrices diurnes guidevaient



à 1luî' tôuËÎ, atLdorer toute- la jouriée le l'rè-SaîiL geren1t
-Mac'nifique- spectacle«: à cetté rÈesse; deux cents adorateurset.einýi-
rot .sept'cexLs adbratriqes oint fait la 'sainte commlunion. -

Le soir -à %ept he'ures a eu lieu la clôturé -de la fête. Toute la
partie iinféfleure de l'église Notre-Dame, réservée aux adorateurs
et aux adoratrices était remplie. Dans les jubés avaient.pris place
de noinibreux fIdèles, d-ésirex de mnéler' leurs prières à celles des
:membýres de lladoration.

Après la lecturedes recomiand'atiopls, faite parKM Martineau,S.S.
la procession sol'ennelle, des hommes s'iest fôrmée ; tous avaient
un ciergg allumé, ainsi -qui- toutes les dames, et ce.s innombrableg
lumières produisaient un admirable coup-d'oeil.

La procession dans laquelle avaient pris place plusieurs
prêtres du séminaire, a fait -toitit-le tour de l'église;- aùt chant du
Panis Angelicus. et du Tantum- &qo, Mr Maréchal, V., G. assisté'
de MNI. DueketLe-et Guiot, porlait l'ostensoir. Après la procession,
Mir. Martineau du-hàut dé la chaire à fait l'amende honorable et
-la-conisécration au Sacré-O.,eur, puiis la bénédiction du Très-Saint
-Satrenient a été donnée par- Mr. Maréchal.

Mr. l'abbé Colin est alors monté ent chaire. En voyant: 'enthout-
siasme péinte sur sa -figure, eii elitendanL sa parole vibrante,
d'émotion. et-de joie, on sentait Ltit le bonheur que son cSeur res-
sentait de cet cérémonie, attestant d'une facon si éclatante la
piété et la foi deÈ menïbreýê de l'adoration.

'Qnplques -nuots ýseulement, a-t-1l dit, eft commençant. Adora-
teurs nictuirnes, !adoratrices diurnes, vous venez par cette belle
-fête, de proCuirer au. coeur de Jésus le pluis beau. témoignage d'amour
et do répàration. Il vo is çpnvenait de vous unir tous ensemble
.à de.faire ceLt procession Sûlennelle. Les cierges, qui 'brillaient,
en y os mains, exprim~alent l'ardeur-de -votre foi et de votre àmour.

.11 éCaàit beauî de- vous voil' 'dans cette attitude de réparation,
,eianlt pour tou s ceux qui offensent le divin -coeur. Tandisque

.Jesus passait à tra-vers vos rauigs pr-essés, il-me semblait que ce coeur
s'êlev'ait ziÙ dessus de vous poutr vouls prodiguer ses bénédictions'.
Conservez à jamCaisgravâ dans vos.coeurs le souvenir -da»cette- lLe,
ans laquelle 'vo ug avez acg6ompli cette fonction de la' réparation

qui grâte à výous,.profitera à tain de pèch eurs.
Avant de-vous séparer, eenerùiez Dieu de -cette graxide journée,

de se~s .bontés et témnoigne:e. lui -l'estime que voutý.faites de cette-.
grande'fonctiorn. Att'achez-vouis à sesconifréries, si préciuisepouir
-vous aider *à faire votre salut.

Il était juste de vous voir .i-éù.nis, vous associan t -pour faire -une
sainte violence au. ciel ,zfini que tes n o.mbre uses -otfeunses-, fai tes;a-
Dieu chaque joaur, soient pardonniées. Portez dans vos famille
les béilêdictions, la bonne odeul' de Jésus.

je vouq remercie des- consolaitions -que 'vous-venez de donner à
Jésus, à deux 'qiprennet oiin de, vos âmes:; je voô:,is remercie
au nôin ûes trnes ;que. vous aVez oonsolêes, &q. nom des péche4rz
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auxquels vos prières vont mériter de nombreuses misériçordes.
Soyez toujours unis dans la prière, dans l'ainour, dans la répa-

ration pour que Jésus-Christ vous fasse participer à son triemphe
dans le ciel.

Trois Ave Maria, récités par l'assistance, terminèrent cette belle
cérémonie dont le souvenir sera innéfaçable.

lie pèlerinage des membres de l'Union de Prières, qu'un doi-
loureux événement avait forcé de remettre, se fera mercredi,
2 juillet prochain.
- Après la grande et religieuse manifestation à laquelle ont donné
lieu les noces d'or de la Saint-Jean-Baptiste, quoide plus touchant
que de penser à prier pour nos chers morts; les membres de l'U-
nion de Prières ont en cette bonne pensée; nous devons les en
féliciter et nous ne saurions trop exhorter les fidèles à se réunir à
eux en grand nombre.

Une messe sera célébrée à 5 h. du- matin à Notre-Dame. pendant
laquelle plusieurs prêtres donneront la sainte communion. De
6 à 7 heures, temps libre pour le déjeuner. A 7 heures âépart du
pèlerinage pour le cimetière>de la Côte des Neiges, où se -fera le
chemin de la Croix.

CE QUE PEUT UN ENFANTDE LA PREMIÈRE COMMUNION.

Un homme, touché par la grâce de la première communion, :a
écrit les lignes suivantes-:

"J'ai été élevé ausssi mal que possible sous le rapport reli-
gieux, non seulenent dans l'ignorance de'la vérité, mais dans le
goût, dans le respect; dans la superstition de l'erreur, et je quittai
mes classes bien muni d'argumënts contre. 'Notre-Seigneur et
contre PÉglise catholique. Je vécus ensuite en pur enfant de
Paris et en vrai citoyen du quartier .de Montinartre, très occupé
de*mes affaires, consacrant aux amusements et à la politique .tout
le temps que je ne donnais pas à la fortune. Je me mariai : Dieu
permit que je rencontrasse une bonne et honnête créature, là où
je ne cherchais que la beauté, de l'esprit et.de l'argent.

" Elevée. comme moi, aussi ignorante que noi, ma femme-était
beaucoup meilleure. Elle avais le sens religieux. Il se développa
lorsqu'elle devint mère, et, après la naissance de son premier
enfant, elle entra tout à.fait dans l voie. Quand je songe à tout
cela, j'ai le cœur remué d'un sentiment de reconnaissance pour
Dieu, dont il me semble que je parlerais toujours et que je ne
saurais exprimer. Alors je n'y perisais point. Si ma femme avait
été comme moi, je crois que je n'aurais pas même songé à faire
baptiser mes enfants. Ces enfants.grandirent. Les premiers firent
leur première communion sans que j'y prisse garde. Je laissais



leur mère "ouverner tout ce petit monde, plein de ennfia'nee en"
elle, et modifié à mofi insu par le contact de ses vertus que je
sentais et ne voyais pas.

"Vint le dernier. Ce pauvre petit était d'une huméur sauvage,sais grands moyens ; si je ne l'aimais pas moins que les autres,
j'étais cependant àisposé à plus de sévérité envers lui. La mère
me disait: "S.s patient-; il changera à l'époque de la première
conm'ùnion. " Ce cliangement à heure fixe me paraissait invrai-
semblàble. . (ependant l'enfant commença à suivre le catéchisme,
et je le vis e-, effet s'améliorer très rapidement. J'y fis attention.
Je voyais r.it esprit se développer, ce petit cœur se combattre, ce
caractère s'adoucir, deveuiW docile, respectueux, affectueux.
J'admira ce travail que la raison 'n'opère pas chez les hommes, et
l'enfant que j'avais le moins aimé me devenait le plus cher.

" Er même temps, je faisais de graves réflexions sur une telle
merveille. Je me suis mie à écouter la leçon du cátéchisme.
En l'écoutant, je me rappelais mes cours de phildsophie et de mo-
rale. Je comparais cet enseignement avec la morale dont j'avais
obsérvé la pratique dans le monde, .hélas ! sans avoir pu moi-
même toujours m'en préserver. Le problème du bien et du mal,
sur lequel j'avais évité de jeter les yeux, par incapacité de le
résoudre, s'offrait à moi dans une lumière terrible. Je question-
nais le petit garçon ; il me faisait des réponses qui m'écrasaient.
Je. sentais que les objections seraient honteuses et coupable.s.
Ma femme observait et-ne disait rien; mais je voyais son assidui-
té à la prière. Mes nuits étaient saùs sommeil. Je comparais ces
deux innocences à-ma vie, ces-deux amours au mien ; je me-disais:
Ma femme et mon enfant aiment eri moi quelque- chose-que je n'ai
aimé ni e eux ni eu moi :-c'est mon àme. - .

t'Nous. entrâmes-dani la semaine de la première communion.
Ce n'était plus -de l'affection seulement que l'enfant m'inspirait,
était un sentiment que je -ne in'expliquais pas, qui nie semblait
étrange, presque humiliant, et qui se traduisait -parfois-en une
espèce d'irritation. J'avais du respect pour lui. Il me dôminait.
Je n'osaie pasýexprimer en sa présence de certaines idées.que l'état
de lutte :où j'étais contre moi-méme produisait parfois dans mon
esprit. Je n'aurais pas voulu qu'elles lui fissent impression.

"Il. n'y avait plus que cinq à six jours à passer. Un matin,
revenant de la-messe, l'enfant vint me trouver-dans mon cabinet
où-j'étais seul. "Papa, me dit-il, le jour de mia première comalu-
nion je n'irai -pas à l'autel sans -vous avoir demandé pardon de-
toutes les fautes que j'ai faites et de tous les chagrins que je vous
ai causés, et vous me donnerez votre bénédiction. Songez bien à
ce que j'ai fait de mal pour me le reprocher, afit que jeie le fasse
plus, et pour me pardonner.--Mon enfant, répondis-je, un pùre
pardonne mtout, mêmeà un enfant qui n'est pas sage ;-. mais.j'ai -la
joie de pouvoir te dire. qu'en ce moment je n'ai rien à te reprocher,
rieri à te pardonner ; je suis cóntent detoi. Continue de travailler,

J



d'aiMer- le bon Dièu, d'être .ftdéle'à-tes 'devoirs; ta .mèree Me
nous serons bien heureux.-- Oh.! papa; le. bon Dieu, qui vous
aime tant, me soutiendra, pour que je sois votie consolation
comme je le demande. Priez-le bien, pour moi. - Oui, mon cher
enfant."

"Il me regarda avec de yeux humides, et sejeta àmon cou.
J'étais moi-même fort attendri. " Papa, continua-t-il. -Quoi,
mon enfant ?-Papa j'ài quelque chose à vous demander." Je 'le
voyais bien qu'il voulait nie demander quelque chose, et ce gi'il
voulait me demander je, le savais bien. Et, il faut l'avouer, j'en.
avais peur; j'eus la ,1acheté de vouloir profiter de ses hésitations.
"Va, lui dis-je; j'ai des. affaires en ce moment. G'soir oudemain,
tu me diras ce que tu désires, et si.ta mère lé trouve bon, je te'le
donnerai. "l

Lepauvrepetit, tout confus, manqua de courage, et, après
m'avoir embrassé encore, se retira tout déconcerté dans une petite
pièce où il couchait, entre mon cabinet et la chambre*de sa mère-
Je m'en voulus du chagrain que je venais de lui donner, et surt..
tout du mouvement auquel. j'avais obéi. Je suivis ce cher enfani
sur la pointe des pieds, afin. ce le consolei- par quelque ca.resse, s
je le voyais t.rop affligé. La porte-était entr'ouverte. Je regardai
sans faire de bruit. Il était à genoux devant une petite image de
la sainte Vierge; il- priait de tout son cœur. Ah 1 je vous assure
que j'ai su, de jour:Ilà, quel effet peut produire sûr -nous l'appari-
ion d'un ange I.

" J'allais m'asseoir à mon bureau, la tête dans mes mains; prêt
à pleurer. Je restai ainsi quelqes instants. Quand, je -relevai
les -yeux, mon petit garçon était devant moi avec une figure ·toute
animée dë crairite,-de résolutiôn -et diamoui. "l Papa, me dit-il; ce
que j'ai à vous demander ne peut pas se remettre'et.ma mère le
trouvera bon : c'est que le jour de' ma première còmmunion vous
veniëz a la table sainte avec elle et avec moi. Ne me refusez
point, papa, Faites cela pour le bon Dien qui vous -aime tant.'

Ah 1 je n'essayai pas de disputer davantage contre. ce grand,
Dieu qui daignait ainsi me contraindre. Je serrai en pelurant
môn enfant sur mon cœur. " Oui, -oui, lui dis-je, oui, mon en-
fant, je le ferai. Quand tu voudras, aujourd'hui, même, tu me
prendras par la main-, tu me mèneras à ton confesseur, et Lu lui
diras : Voici mon père 1

Qu'ajôuter à ce récit? On ne peut. que pleurer et -bénir. Dieu de
se servir ainsi des petits enfants, pour lui ramener d'une façon si
meryeilleuse de pauvres pères égarés.
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DÉCÈS DE LA SEMAINE.

C'est une s:nte et salutaire pensée de

pre pulsm rtsafiiqu'ils soient
d6livrgsde lleurs0p pchés.

PROSPOUR NOS MORTS:
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-Eméir- Mongle.

DE PROFUNDIS.

Et: M 18 84
Nouveaux Poêles -à l'huile de charbon ài

outeaux de Table -et Canifs, Outils amé-
lirsPOU r ouvriers,. Serrures de toute

sorte, qualité rare,'Presses à fruits, etc.

15S8,RUE NVOTIRRIeDÂE, (Eut face dui Palais de Justice>

LE GRuANID VATEL
IMSTAURA<T.

REPAS 'A TOUTE HEURE.
Cet établissement est fréquenté~ par l'é~lite de la soolft6; parles membres-du Clergé qule

leurs affaires appellent à !a ville; -par la magfistràture, les professions* libérales et leh'aut

SERVICE PROMPT ET POLI.
JOSEPH RIENDEAU, Propriétaire.

93, 99. Xuie Sainto>'ra-çols-Xavier, g3 939
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BTTRE "«IN#ýlAin

Xue de Condé, es
LYON, FRAMCE.

Etpriemtk.i loutréal pari. E.Bel;,29Ntear.

résidýenices à la Campagne et àlaVille.

ORANO~ Pôt~.À~ ~Ê ètoôîiÉs

dEglilses, Couveùt's

E~EP4 R4'T ONS xé,cutées à bref délai àPRI
MODËRÉS.

13 ET 139 IRUEV'IAO 137T19
QUATRE PREMIERS PRIX. AL'ÉXPOSITION' PROVINCIALE DE QUEBEC.

POUR IMPRI.MERIE ETRXL!IRE

N.10, nue, spint m.Vsloent. Lmfntéa
On ez.écute'à cet établilisement toute espèce d'ouvrages, tels que:

LIMRES, a JOUJRNAUX, .REVUESPEP.IODIQUEs# UIQE
*PAPt~S POSPECTUS, CIRCULAIRES, BLANCS D)'ASSURIANCES,

PZeTITES APPIORESt B LANS DE-BANQE .BA- D OR

BýLANc§i>E PBEÇÙs. :FATUM'S, PLACARDS, ETC.-
BIàLLETS DïCRGoAièEMENiTS,. *AAOUSf'E'

CAR-TES DE. VISITES, LETTRES FU.NERIÏRES.
LE TOUT EX±CUTÊ AVEC ÉLÊGANCE ET'PROMPTITUE

A 964 prix trft.r6doute.

Peitre décorative, 8<upture, piârure t.
Ee'sisonx, Tableaux, T-pavauix àzrtstqt s.
MM. LAVOLE E£~ BEAUL[EU sont en

état d'exéruter toute etý.pèee de trtiva uk nrtq i.
tiques de Decoratiofls d'EglB, de Ola-
tellee, Statues, BanDAeres relIiiuses
urapaiX Etcu., avec soin, etdncisg-

rancisent entière satisf.aotion.

e' T A fSpour décoration intérieu-
4reýF'gha1,ihapel e, Autel. Chair e, Etc.

ls fabriquent a des prix qjui défient toute
oourrence les Xutels, -Cha.res dýflgliêe et'
tousautresot o ntrs au taate dîn.Ils
ont onaain*des Modèle ýde dét0rýatiofl ex-
éoutêsgprnr les Plus. célèbres Artitites Eiiro;
pée:nai,et se cheon de toutes epèesdm- .
tations de Bola, M&[rbre, Peinture, Etc..

,Onpeut faire exétuuwr ces dive*ri;. ovrageo*e
dan.0 n'importe cinêélle partie du Càiizidà et
des Etat-iUnis, en s'adressentà:

0.19. L&VOIE-) -A. BEAULIEU,

231 NOTRE-DAU ENR 231
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0 Employez les

illsde.,McGale
.(composées.de noix-longues)

Pour les affections bllleuses, mal de.tétei cône-

A VENDRE PARTOUT.

L&NTMER & Cie.,
271, Rue Notre-Damne.

Notre maison, comme les années précé-
dentes, possèdel'asortiment le plus comnp*et
de Chapeaux Anglais, Frangâis et Américains
.detousq genres et de* toutes- qualités, pour

h~omnéujéuniogns et enifants.,- -'erdeus
Imperméables de toutes descriptione. Para-
plu -es des célèbreti naisons 't Martin, Sangs-
.ter ito.-U~'dêpaitement des Messieurs-du
CIOe.60g M éetndi-nlu spmcilités. Ciàpeaux
desoie Rom"i et ordlnaire, feutre dur et mou.

Pardessus et Manteaiux. est Tweed et Ca-
chemire nor,-Les prix varient sielon la 4ua-
lité de l'article.

* POUR _AVOIR DE

'Visites l'établissement de

.11. LA-RIN
18 -RUE SÂINrT-LA.RENT- ý.18

M. A. BAYAItD,-artiste au crayon, avanta-
te esement connu, invitele clergé et-je puic..i

visiter Éon. ate'lier- et garantit la ressen-,
blance parfite -de ses portraits au crayon.
-d'aprèsa photographies.

i1,UJg SAINT-LAÇUBEVT'
coin de la ruetaganchieière.

MAGASIN A UN SEUL PRIX,
spéialité pour-les Manteaux de Dames:-et

Halilleménts de Messieurs.
- W., ARffND, Tailleur.

LOUIS MONETTJi
EN GROS ET'EN DETAIL

Fouirnisseur dle plusie urs commàunautdu
religieuses deceêtte ville

Marché Ste-Amie, Etal 13 et 14
MONTRÉ~AL..,

Roast-Bcaf, .Steaks-7 Veau. Mouton,
Langues et viahdes s-ilée.s au goût des
aci eteurüs.

UNE 'VISITE EST SOLLICITÉlE.

ÉTABLI EN. 1859'

ENRY R.r G RAY

cholliste-phangaciell
1144,. Rue Saint-Laurcîat

MONTRÉAL.

Prescriptions des médecins préparéG
avec soin. Première qualite de droguest
et matières chimiques.

,ENTREPRENEUR
a tranýsporté Ses ateliers de sculpture,

dorure, peinture, etc., aux

3Sf OS 198, poo,

RUE: JACQUES-GARTIER
en arrière de la Banque d'Epargne

Mr L. BENOIT se charge dexiéouter
toute espèce d'ouvrages- t'eisque, sculpý-
ture, dorure, peinture, autels, chaires,
Chemins de Croix, et tout objet servant.
surtout aux décors d'église et auxbe
soins du culte.
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